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Cathédrale de 
Saint-Bertrand

de-Comminges

Donner une âme
au temps libre...

Au maître-autel – Le paradis, 
la Trinité, Dieu le Père, l’Esprit, 
le Fils sur les genoux de Marie, 
Moïse et Èlie, saint Pierre et 
saint Paul, saint Jean-Baptiste, 
et saint Sébastien.

Dans le choeur boisé, une  
histoire du salut - Adam et 
Ève – Le péché originel, une des 
nombreuses représentations de 
l’histoire du Salut.

Dans les stalles - Une des 
nombreuses miséricordes. Elles 
permettaient aux religieux de se 
reposer tout en se maintenant 
en position debout pendant les 
offices.

Mausolée de saint Bertrand 
avec ses reliques et un décor 
représentant des miracles du 
saint.

L’orgue Renaissance - 1551 
situé dans l’angle nord-ouest de 
la cathédrale, bâti à l’initiative 
de Jean de Mauléon sur cinq 
piliers.

Basilique 
Saint-Just
de Valcabrère

À voir... ( voir aussi le dépliant Merveilles de la Renaissance ) Léglise romane
Saint-Just de Valcabrère
L’actuelle basilique Saint-Just de 
Valcabrère témoigne des origines antiques 
du christianisme en Comminges, selon des 
vestiges d’édifices de culte et de nécropole 
datant des ive et ve siècles de notre ère. 
Construite au xiie siècle, elle est bâtie sur 
un plan à trois nefs, commun à l’époque 
romane. Son originalité réside dans le 
remploi systématique de pierres et décors 
remontant à l’Antiquité. Dédiée aux 
jeunes martyrs espagnols de la persécution 
de Dioclétien – vers 305 – Just et 
Pasteur représentés au portail principal, 
la basilique était située à l’emplacement 
d’une nécropole antique. Elle porte la 
marque surtout, dès ses origines, d’un 
culte des reliques très développé. 
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La cathédrale 
de Saint-Bertrand
de-Comminges

Le tympan de la cathédrale
Il représente une Adoration 
des Mages qui apportent l’or 
et la myrrhe, mais l’encens est 
remplacé par FAR, le gâteau 
des rois. Et, sur la droite de 
cette scène, un évêque, sans 
doute Bertrand mais qui n’est 
pas encore proclamé saint car il 
n’a pas le nimbe.

La cathédrale gothique,
L’église cathédrale fut prolongée au xive siècle par le 
premier pape d’Avignon, Clément V. Élu pape en 1305 
sous la protection du roi de France, Philippe le Bel, 
Bertrand de Got avait été évêque de Comminges, puis 
archevêque de Bordeaux. C’est à ce personnage qu’on 
doit le choix autour de 1306-07 d’un plan à nef unique 
selon les canons du gothique méridional, avec chapelles 
rayonnantes entre les contreforts du chœur et de la 
quatrième travée.

La cathédrale Sainte-Marie de Comminges contient 
entre ses murs, une église intérieure en bois de chêne, 
ornée de splendides sculptures et décorée selon les 
règles toutes nouvelles en ce début de Renaissance 
de marqueteries que l’Italie venait de créer. L’évêque 
Jean de Mauléon (1523-1551) a fait réaliser cet 
ensemble entre 1525 et 1535. Cet espace, dédié à la vie 
religieuse des chanoines, leur proposait une méditation 
sur l’histoire du salut, depuis le péché originel 
jusqu’au paradis représenté au maître-autel. Un orgue 
Renaissance, toujours utilisé dans le cadre du Festival 
du Comminges fut construit sous son épiscopat.

Des sites antiques 
et glorieux
 
La cathédrale Sainte-Marie de 
Saint-Bertrand-de-Comminges 
a été construite à partir du xie 
siècle. Commencée du temps 
de saint Bertrand, elle est bâtie 
sur un oppidum où Pompée, général 
romain rival de Jules César, avait installé en 72 
av. J.-C. des troupes qu’il ramenait d’Espagne. Le 
nom de Convenæ, « gens venus de toutes parts » d’où 
vient Comminges, fut donné à cette ville nouvelle, 
un Lugdunum, Lugdunum Convenæ qui eut jusqu’à 
5000 habitants sous l’Empire romain.

La cathédrale romane (xie–xiie s.)
et renaissance du diocèse avec saint Bertrand
 
Apparenté aux comtes de Toulouse, Bertrand de 
L’Isle-Jourdain eut la formation guerrière des 
jeunes de son temps, mais il opta très tôt pour la 
carrière ecclésiastique. Chanoine de la cathédrale 
Saint-Etienne de Toulouse, ses confrères de 
Convenæ, l’élurent comme évêque vers 1085, et il 
vécut jusqu’en 1123. Grand administrateur, il mit 
de l’ordre dans la société, protégeant les humbles 
contre les seigneurs pillards et réformant son clergé. 
Il commença l’édification de la cathédrale en style 
roman. Le bâtiment actuel en conserve le clocher, 
les deux premières travées de la nef, le portail 
illustré par un magnifique tympan, et le cloître.

L’église de Jean de Mauléon

Bertrand de Got, pape Clément V

L’évêque Hugues de 
Castillon fit construire 
ensuite au nord, une 
chapelle pour abriter 
son tombeau.


